
















Russula roseoalbescens

Russula minutula
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Russula roseipes

Russula risigallina f. luteorosella

70



Russula roseicolor

Russula vinosa
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Russula sericatula

Russula caerulea
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Russula pseudointegra

Russula pseudointegra f. persicolor
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Russula pseudointegra var. subdecolorans

Russula olivacea var. pavonina
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Russula olivacea var. romagnesiana

Russula vinosobrunnea
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Le lis de pancrace
par Louis GIRARD, Club Mycologique et Botanique de Meyzieu

Photo 1 Un beau bouquet
de lis de pancrace.

Présentation de la
plante
Le touriste non averti peut
être surpris de découvrir
sur des dunes littorales de
superbes bouquets d’une
blancheur immaculée : le lis
de pancrace, appelé encore
lis des sables, lis des
dunes, lis de mer, jonquille
de mer : c’est Pancratium
maritimum. On peut l’ob-
server, souvent en abon-
dance, sur les côtes
sableuses méditerra-
néennes et atlantiques
(jusqu’au Finistère). Il peut
être localement menacé
par des travaux d’aména-
gement et aussi par la
cueillette immodérée de

ses belles fleurs : des mesures de protection ont été prises dans certaines régions (PACA, Charente, Pays de Loire,
Bretagne).
Le lis de Pancrace, une beauté qui contraste avec l’aridité de son biotope.

La fleur 
Cette plante fleurit en été (de juillet à septembre). Plusieurs fleurs (2 à 10), large de 10 à 12 cm, terminent une tige
florale pour former un bouquet en ombelle. Une fleur ne dure pas longtemps, mais est relayée par nombreuses autres
fleurs si bien que les dunes qui en possèdent sont de merveilleux jardins durant des mois.
La fleur comprend :
– Au centre, une « trompette » nommée encore paracorolle ou coronule (cette paracorolle est bien connue chez les

jonquilles) ; cette paracorolle comporte 12 dents triangulaires entre lesquelles s’insèrent 6 étamines. Cette « trom-
pette » est une bonne caractéristique de la famille des Amaryllidacées.

– À l’extérieur de cette trompette, 6 tépales lancéolés.
– Un ovaire infère.
L’inflorescence porte à sa base des bractées membraneuses.
Remarque : Le lis blanc (Lilium candidum), le lis martagon (Lilium martagon), le lis orangé (Lilium croceum) appartiennent

à la famille des Liliacées. La phalangère (Anthericum liliago) fait partie des Asparagacées.
Cette fleur dégage une odeur suave qui attire les insectes pollinisateurs.
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Photo 2 La fleur de Pancra-
tium maritimum.

Photo 3 Un bourdon visite le lis de mer. >>>

Les fruits
En automne, subsistent des fruits ovoïdes portés par le
pédoncule floral.

Photo 4 Jeunes fruits de lis de mer; le reste de la corolle est
encore visible. A la base des fruits, les bractées de l’inflorescence.

Le tout va se dessécher au cours de l’hiver et la déhiscence des fruits va libérer de grosses graines noires. 
Ces graines ont la particularité d’être légères malgré leur taille (7-8 mm). Cette légèreté est due à un tissu
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spécial très spongieux qui entoure l’embryon de chaque graine. Le vent, les pluies hivernales les entraînent dans des
creux des dunes où on les retrouve en grandes quantités.

<<< Photo 5 Fruits déhiscents en fin d’hiver.

Photo 6 Amas de graines dans un creux de la dune. >>>

La germination des graines
Dès la fin de l’hiver, ces graines germent massivement et de jeunes
plantules commencent à pousser et à ébaucher un futur massif de lis de mer.

Photo 7 Graines germées. Photo 8 Jeunes pousses de 3 mois.

Club Mycologique et Botanique de Meyzieu
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Le secret de cette floraison dans le sable : le bulbe
Les feuilles, d’un vert glauque, sont visibles une bonne partie l’année. Elles sont vrillées selon leur axe longitudinal.

Photo 9 Feuilles de Pancra-
tium maritimum (avril).

Poussés par la curiosité,
certains quidams creusent
pour trouver des racines ou
un autre organe souterrain ;
courage ! Il faut déblayer
plusieurs dizaines de cm ou
plus sous les feuilles, pour
apercevoir, profond dans le
sable, un bulbe.

Photo 10 Bulbes prolon-
gés par de très longues
et solides racines. >>>

Note 1 Le hasard m’a
fourni en abondance des
bulbes sur une belle
dune de la plage de la
Roquille au Cap d’Agde.
Une grande tranchée de
10 m de large a été faite
récemment dans cette
dune pour permettre
l’accès à la mer. Pauvres
lis ! Des bulbes gisaient
un peu partout le long
de cette tranchée. C’est
ainsi que j’ai pu en sau-
ver quelques-uns, en

donner à des
amis natura-
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listes et faire un essai de plantation dans mon jardin. Un pot très profond (25 cm minimum avec du sable surtout) le
tout réalisé en automne ; un petit arrosage hivernal régulier a assuré un peu d’humidité minimale. J’ajoute que certains
bulbes déchaussés montraient encore de solides racines (plusieurs dizaines de cm) tortueuses que j’ai soigneuse-
ment préservées à la plantation. Une petite floraison (3 fleurs) a récompensé mon intervention.

Photo 11 Deux premières floraisons en
pot, une troisième est en préparation.

Une dune évolue constamment en accu-
mulant du sable jour après jour ce qui
menace d’ensabler la végétation, donc le
lis. C’est là qu’intervient une de ses pro-
priétés étonnantes : au cours de la ger-
mination, la base de la jeune racine se
raccourcit comme un ressort et tire la
jeune plante vers le bas, c’est-à-dire
vers les zones les plus humides du
sable. On peut voir l’aspect plissoté des
racines, ce qui évoque l’aspect d’un res-
sort.
C’est ainsi que ce lis lutte pour survivre
dans ce biotope difficile, d’où ce nom de
lis de pancrace (Pancratium maritimum).
Pancrace (de « pan » tout et « kratos »
force) est le nom d’une discipline de
lutte olympique grecque : tous les coups
sont permis, sauf de mordre l’adversaire
ou de lui crever les yeux ! Ce combat
redoutable ne s’achevait qu’au coucher
du soleil ou par l’abandon d’un des deux
lutteurs.
Ainsi, le lis passe une grande partie de
sa vie caché dans le sable, puis renaît
avec la sortie de ses feuilles, puis de ses
fleurs.
Note 2 L’ouvrage cité en bibliographie
ci-dessous compare ce lis avec Persé-

phone, divinité de la mythologie grecque. Perséphone fille de Zeus et de Déméter, est enlevée par son oncle Hadès
alors qu’elle en train cueillir des narcisses. Hadès vit en enfer. Après intervention de Zeus, un compromis est établi :
Perséphone passera printemps et été sur terre et le reste de l’année sous terre, aux enfers. Un peu comme Pancra-
tium maritimum.

Des ennemis du lis de mer ?
L’homme, qui se livre à des cueillettes déraisonnables de ces beaux lis.

Un coléoptère noir (Pimelia muricata) : ce ténébrion des sables est fréquemment observé dans les dunes ; il est
réputé nettoyeur des dunes en consommant des débris végétaux et animaux ; mais il peut aussi grignoter
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les fruits du lis de pancrace. Un comportement intéressant de cet insecte : il s’enterre dans le sable quand il fait trop
chaud.

Photo 12 Pimelia muricata. Photo 13 Pimelia en train de grignoter un fruit de Pancratium tombé au sol. 

Divers insectes (criquet, chenille d’un papillon) peuvent brouter les feuilles du lis de pancrace. Il est vrai que de la nour-
riture charnue est rare sur ces dunes.

Photo 14 Criquet sur un
fruit de Pancratium.

Note 3 Un animal du groupe
des Crinoïdes (Echino-
dermes) est nommé lis de
mer lui aussi en raison de
son allure générale de fleur
épanouie. Il vit encore
actuellement dans les mers
tropicales.
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Photo 15 En juillet, Pancratium maritimum, décor naturel des dunes.

Une fleur aussi remarquable ne pouvait pas échapper aux beaux timbres de la
Poste (Photo 16).

—————
Bibliographie : Stratégies végétales. Petits arrangements et grandes manœu-
vres. 
B. Garrone, P. Martin, B. Schatz. Editions Ecologistes de l’Euzière. 2011
Photos 12, 13, 14 de Jean-Louis Romand qui est chaleureusement remercié.

Louis Girard
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Section mycologique et botanique
du foyer rural de Montmélian

Le Champignon de Marat
par Jean-Claude MÉNÈS

Bien des personnages ont marqué la Révolution française de 1789, mais les plus connus sont représentés par le trio
Robespierre-Danton-Marat. Souffrant d’une maladie de peau, le dernier passait souvent du temps dans sa baignoire
pour la soulager. C’est là que la jeune Charlotte Corday lui plongea un couteau dans la poitrine comme chacun sait.
Conservés à la Bibliothèque Nationale, les journaux qu’il consultait, tachés ou non de son sang, ont permis des ana-
lyses aux généticiens d’un Institut de Biologie à Barcelone. Sa maladie serait due au champignon Malassezia restricta,
une levure à l’origine d’une dermatite séborrhéique surinfectée.

Marat voulait tuer ceux qui conspiraient contre la Révolution. Inversement, Danton, lié par pacte à la Cour et chef du
gouvernement, s’apprêta à faire exterminer, le 2 septembre 1792, mille détenus de droit commun innocents du com-
plot qu’on leur prêtait. Humain envers les petites gens, Marat s’écria qu’il fallait sauver « les petits délinquants ». Dan-
ton salaria cent tueurs qui sacrifièrent mille innocents en moins de 48 heures. Le 3, il lui ordonna d’imprimer une Cir-
culaire aux départements y disant d’imiter Paris. Quelques jours plus tard, Marat l’insulta par écrit et le menaça de
ses placards. « Corroucé », Danton vint le voir et le traita « durement ». La boucherie du 2 et 3 septembre à Paris fut
attribuée à Marat. Le 28, il monta à la tribune de la Convention. «J’ai des ennemis », commença-t-il. «Tous, tous… à
bas de la tribune », crièrent ses 749 députés en se levant. Il y fut brisé par Danton qui l’y fera passer un mois plus tard
pour un malade mental. « Cet homme a pour principe de briser lui-même les instruments dont il s’est servi », notera
Robespierre. Le compte rendu de ces séances à la Convention fut imprimé dans le Moniteur Universel, journal lu dans
les départements. Charlotte Corday arriva de Normandie et poignarda Marat. Son corps fut mis au Panthéon mais en
sera retiré par la suite. Cette version des faits est inconnue des historiens, tous restés à l’innocence de Danton.

Jean-Claude Ménès
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Société Mycologique
du Dauphiné
Fondée en 1935 – 24, quai de France – 38000 GRENOBLE – 04 76 85 39 81
www.smd38.fr – smd38@club-internet.fr

Evelyne Tardy

Activités du second semestre 2022
– Partenariat la SMD à la fête de l’arboretum de Champ-sur-Drac le samedi
25 juin 2022 à l’initiative de l’ADICE et de France Nature Environnement Isère.
– Exposition mycologique annuelle de la SMD à l’Hôtel de Ville de Grenoble,
les 1er et 2 octobre 2022.
– Collaboration avec l’AHEC pour l’exposition de champignons à Chamrousse
les 23 et 24 septembre 2022.
– Stage de formation de membres SMD, du jeudi 6 octobre au dimanche
9 octobre à Samoëns, avec la participation du mycologue Didier Borgarino.

Conférences prévues
Lundi 17 octobre - Jocelyne Sergent procédera à la séance d’initiation, axée
sur les aspects macroscopiques des champignons
Lundi 7 novembre - Charles Rougier et Robert Garcin présenteront les cham-
pignons d’automne.
Lundi 28 novembre - Gilles Bonnet-Machot parlera des Amanites.
Lundi 12 décembre - Éric Michon traitera des champignons des pins et des
mélèzes.

Sorties sur le terrain
Dimanche 21 août. Cécile Martinet, responsable, et André Tartarat, mycologue.
Jeudi 1er septembre. Jean-Marc Belleville, responsable, et Gilles Bonnet-Machot, mycologue.
Samedi 17 septembre. Claudine Vicherd, responsable, et Jean Debroux, mycologue.
Vendredi 23 septembre. Renée Derobert, responsable, et Charles Rougier, mycologue.
Samedi 22 octobre. Nathalie Szylowicz, responsable, et François Pierre, mycologue.
Samedi 5 novembre. Françoise Serra-Tosio, responsable, et Jocelyne Sergent, mycologue.

Formation microscopique
Jean-Paul Serra-Tosio s’est proposé pour animer les séances de microscopie à la SMD qui se tiendront cet automne,
avec l’aide de Robert Garcin.

Contrôle mycologique des marchés de Grenoble
Il sera effectué par John Fu, trois matinées par semaine, de septembre à novembre.

AG
L’Assemblée générale de la SMD a été fixée au vendredi 18 novembre 2022.
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Les Gîtes
du Bois-de-Chelles
Location de gîtes meublés,
en pleine nature
Village de gîtes situé au cœur de l’Auvergne,
à 7 km de la Chaise-Dieu, à 1000 m d’altitude,
dans le Parc Naturel Régional du Livradois-Forez.
10 gîtes 4 ou 5 places répartis dans 3 pavillons
sur 1,5 ha.

Location de meublés :
A la semaine en juillet-août, à la semaine, au
week-end (du vendredi au dimanche) ou du lundi
au jeudi.

Adresse : Les Gîtes du Bois-de-Chelles – Le Bourg – 43160 La Chapelle-Geneste
Contacts : www.boisdechelles.com – boisdechelles@orange.com – christian.hurtado@orange.fr
Christian HURTADO – 04 71 06 16 53 – 06 82 36 70 28 – 06 19 38 15 66

Paysage du sentier des
Corniches à Cassagnes
(Tarn), avril 2022.

Photo L. Francini
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La page du naturaliste
par Laurent FRANCINI – La Chanterelle de Ville-la-Grand – www.francini-mycologie.fr

RANUNCULUS KUEPFERI,
observée le 30 juin 2022
au lac de l’Ouillette, Val-
d’Isère (73).

CALOSCYPHA FULGENS,
observée le 27 avril 2022
à Meyrueis (Lozère).
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